
Ire avant de ra quittter ; et puis que de. projets, (lie (je rô*,ves
danis liiagi natLion d'un jeune hoinme t Renoncer à tout au
miorent oùi l'on croyait jouir, quel sacrifice.

Avec le secours de la grâcey re sacrifice fut oirert généreuse-
mirit. Le jour de Pâiqes, le malade trouva assez d'énergià
pour se traitner juisqu'àz la Tiable Sainte. Ce fut une de ses (let.-
nières sorties. Quelqups jour*s après il se mettait aui lit pour
iie plus se relever. Eni p.olotigea-iit son agoniie Dieti, voulut 1(->
purifier. Il é-tait trop faible pouir lire, son, occupation ravorite
était d'offir ses souiffr-ances au bon DIieu pour sa faniile, pour
ses Camarades, pouir les Pêcheurs.

Ses dernier ioiirs furvent un véritable martyre. Il ne pouvait
mêmie plus rester étendu sur soni lit; pendant plus d' une
semaine sa p<'îv-re mùre n'euit d'antre occupation que de lib
laire respirer dle l'éther afin. (le conmbattre "es étoullèînents qi
le faisait 1,or-rilyineut soulfriin

Je devais quitter rParis, poibr qiielques jours,, il était probable
qu'à mon retour il ue serait plw; de ce mnonde. Je vins doicr
le trouver et après avoir prié Dieu, je le d-isposai à recevoir les
derniers sacr-emients. Au, pren-ier abord il, neeu comprit pas 1-a
n1écessité, il avait encore conserivé- l'es péran ce de gîîéi-ir. Il était
de mon devoir de l'éclairer suri soi*. état et je,, lui lis conIIpr.en-
(Ire que le lion Dien allait bientôt l'appeler à Lui. Je fus sur-
pris dlui calmie avec leqpi)e1 il m'"écouta, lui qui, qt.uelques seniai-
»es aupariiavanit, ni'avait pas vouili rece-;oir la sainte CoMiutLfiioO-
dans sa chambre.

Après avoir reu le Saint Vialique, il attendit que le bon
iDiei -voulût bien le prendre. Le lenidemini, au. milieu de la
>1iiit) il appela les membres de sa famille pouir leur faire ses
,qrdiptlx. Pi d1ant. sa maladie il aviiit coiiç.ut mne cerlalîle an tipa-
thie centre un de ses paîrents, ille fitapprocherle premier pour
lui demander pardon et l'embrasse>r. Sa pauvre :mèrie se pé
ttenta la dernière. Elle lai demanda s'il voulait la, quitter -
wOh, oi, naman je veux aller avec le bon Dieu, mais je vien-

dri-a vouis chercher au mioment de votre mort. .. e* furent ses
der-ni-es paroles, bientôt après il s'éteignit doucement.

Aquelques jo.rs, de là, un Ues heièreu-x de ce monde, -urn
prince de la fortune mourait de faim dans un splendide hôtel-
Une rn;îladie d'estomac le conduisait au tombeau. Il avait
amassé autour de lui les objets d'art les plus rares; les merveil-
les que l'on admnirait autrefois dans les palais des rois einbiei
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